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P our assurer sa mission de défense des salariés, 
actifs, retraités, privés d’emploi, la CGT doit, 
de la section à la confédération conquérir les 
moyens humains et financiers indispensables 

dont elle a besoin pour son développement, son ac-
tion, développer le rapport de forces et garantir son 
indépendance. 
 
Il ne peut y avoir d’organisation syndicale sans les syn-
diqués, donc le premier des moyens de l’activité syndi-
cale sont les adhérents du syndicat. 
 
L’intervention efficace des syndiqués dans la vie syndi-
cale, le rapport de forces à créer sont directement dé-
pendants des sources de financement, ces dernières 
provenant essentiellement des cotisations régulière-
ment collectées. 

De tous temps, le patronat n’a eu de cesse de réduire 
le poids du mouvement ouvrier se réclamant de la 
lutte de classes. Affaiblir la CGT reste un objectif du 
patronat, aidé en cela par un gouvernement à sa solde 
et certaines organisations syndicales « réformistes » 
ancrées sur du syndicalisme institutionnalisé d’accom-
pagnement et de délégation de pouvoir. 
 
Il est donc important, pour que la lutte soit efficace, 
que le syndicat soit une organisation de masse, s’ap-
puyant sur le plus grand nombre de syndiqués. Tout 
cela suppose d’avoir un syndicat structuré, avec des 
militants, une activité collective et démocratique ou 
chaque syndiqué est impliqué dans les décisions du 
syndicat. 
 

Renforcement, syndicalisation : 
moteur de l’activité syndicale. 

La cotisation syndicale 
La participation financière de 
l’adhérent, un acte volontaire de 
portée collective.  

Tout comme en 1789, l’assemblée constituante a dé-
claré les français égaux devant l’impôt –l’impôt étant le 
gage de la démocratie et de l’indépendance de la France
- les cotisations syndicales établissent les bases de la 
démocratie syndicale et de l’indépendance de la CGT. 

 
La cotisation syndicale est pour chaque adhérent un 
effort à bien apprécier et valoriser. C’est une partie de 
son salaire qu’il investit pour la défense de ses reven-
dications et celles des autres afin d’empêcher tous 
reculs sociaux et conquérir des avancées sociales con-
séquentes. 
 

C’est pourquoi, la direction syndicale, les militants doi-
vent considérer et traiter la participation financière de 
l’adhérent comme un acte militant, traduction de la 
conscience du travailleur organisé. Cela conduit à gé-
rer collectivement avec une grande rigueur et transpa-
rence l’argent des cotisations syndicales.  
 
En payant régulièrement sa cotisation, le syndiqué 
concrétise son engagement individuel dans un rassem-
blement solidaire d’hommes et de femmes, et apporte 
ainsi sa part de moyens financiers nécessaires à la réa-
lisation de l’activité syndicale
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Tout comme le salarié a besoin de percevoir son sa-
laire à période constante, le syndicat doit pouvoir 
compter sur une rentrée des cotisations régulières  
 
Ce qui vaut pour le syndicat, vaut pour toutes les 
structures de la CGT. 
 
L’adhésion à la CGT est concrétisée par une cotisation 
mensuelle, et doit donc être versée régulièrement au 
syndicat qui reverse via CoGéTise aux structures CGT. 

La rentrée régulière des cotisations est un gage d’effi-
cacité du syndicat. Sans cette régularité, il ne peut faire 
face à ses engagements, les salariés se détournent de 
lui, ce qui se traduira inéluctablement par la disparition 
du syndicat. 
 
Le taux de cotisation est tout aussi déterminant. Ce 
taux est fixé à 1% de la rémunération nette du syndi-
qué, c’est une mesure juste et solidaire pour que cha-
cun participe financièrement proportionnellement à 
ses ressources. 
 
A l’évidence, la cotisation syndicale est un rempart 
contre les reculs sociaux, lorsque la lutte organisée 
aboutit à de nouveaux acquis sociaux, ou évite les re-
culs, c’est bien plus de 1% que cela rapporte aux sala-
riés

Conclusion 

Il dépend de l’état de nos forces organisées : 
 

que nous ne soyons qu’un syndicat d’influence, 
sans réelle portée sur les décisions néfastes 
prises contre les salariés, sans réelle possibilité 
de créer le rapport de forces nécessaire pour 
faire aboutir nos revendications,  

 
ou en revanche : 

que nous soyons un syndicat bien structuré, en 
capacité d’influer sur les événements, qui se 
donne les moyens de son activité en militants, 
en matériel et financièrement. 

 
Ainsi, notre renforcement est incontournable, il condi-
tionne la capacité du syndicat à faire aboutir les reven-
dications des salariés, avec eux, et non à leur place, la 
capacité de résistance aux mauvais coups, aux projets 
du patronat et du gouvernement. 
 
En un mot, un syndicat qui fonctionne sur les prin-
cipes de la CGT, à savoir :  
 

Un syndicat de masse,  
De lutte de classes, 
Démocratique et indépendant. 

 
 

Bon de Commande édité par la FNIC CGT, 
adressé à tous les syndicats. 
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